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1er (îc SCS sniivagrs, doit en ([uclcjuu suric dcve-

liir Simv.ni:;!; iui-mcino.

]l faut pourlanl l'avouer, on est ojpplcmf'nl

(î«^don»ni;:^o de toutes ces pcincv»^, non-Mulb

uienl j)ar In joie intérieure qu'on ressenl ili»

coopérer avec Dieu au salut de tant d'âni<s ^jui

ont toutes coûté le précieux sanp de .]( sus-

Christ , niais encore par La salisfaciion rjiu' J'en

a de voir plusieurs de ces infidèles qui , aviiii

une fois cnil)rassé la foi , no se démenleiil ja-

mais de la pratique exacte des devoirs du cluis-

lianisnie : en sorte qu'il arrive en cela , connue

on bien d'autres chose que les racines sont

amèrcs et que les fruits sont doux. C'est en

suivant ce plan que nous venons de faire, k

Père Bessou et moi , un assez Ion»? voyage clu]

les Indiens qui sont au haut des rivières d'Otiyii.

poc et de Camoppi , afin de les engaj;rr h se

réunir et h se fixer dans une bourgade , où Ton

puisse facilement les instruire des vérités delà

religion. C'est un projet que j*avois formé il
y

a long-temps, et que je n'ai pu exécuter plus

t6x , parce que les Palikours et les nations pliii

voisines ont attiré jusqu'ici toute mon alLen-

tion. Mais des personnes, à l'autorité desqut-l[o|

je dois déférer, ont jugé qu'il ne falloit pus dif-

férer plus long-temps de travailler à la couvofI

»ion des Ouens, des Coussauis et des TaronpLsJ

qui sont répandus le long de ces deux rivit-rcj.

J'ai lieu de croire que Dieu bénira cette entre-

prise.

Je partis donc le 5 novembre de l'annéel

dernière pour me rendre à la Mission de Saint>|

Paul , où je devois m'associer le Père Bessouj

Je fus qcréablemeQt surpris de trouver c* vil-
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